
 

 

Jérémie 20, 7 - 11 
 
Saint Guillaume :  Oculi 2025, 23 mars 
 
Seigneur, tu m’as séduit, et j’ai été séduit ; tu m’as saisi, et tu as réussi. À longueur de journée je suis 
exposé à la raillerie, tout le monde se moque de moi. Chaque fois que j’ai à dire la parole, je dois crier, je 
dois proclamer : Violence et dévastation ! À longueur de journée, la parole du Seigneur attire sur moi 
l’insulte et la moquerie. Je me disais : Je ne penserai plus à lui, je ne parlerai plus en son nom. Mais elle 
était comme un feu brûlant dans mon cœur, elle était enfermée dans mes os. Je m’épuisais à la maîtriser, 
sans y réussir. J’entends les calomnies de la foule : Dénoncez-le ! Allons le dénoncer, celui-là, l’Épouvante-
de-tous-côtés. Tous mes amis guettent mes faux pas, ils disent : Peut-être se laissera-t-il séduire… Nous 
réussirons, et nous prendrons sur lui notre revanche ! Mais le Seigneur est avec moi, tel un guerrier 
redoutable  
 
Seigneur, tu m’as séduit, et j’ai été séduit ; tu m’as saisi, et tu as réussi. On aimerait 
toujours en rester là, ressentir Dieu de notre côté. Aujourd’hui, c’est le coup de massue ! 
Tu veux venir à ma suite, alors, renonce à toi-même… Une chose est de croire en 
Jésus, et une autre est de le suivre là où lui veut ns mener.  
 

Mais arrêtons-nous au prophète Jérémie. Il est à bout de force, désespéré, abandonné 
de tous et en vient à douter : Dieu l’aurait-il trompé. Au fond du trou, le prophète se dit : 
il aurait mieux valu ne pas vivre plutôt que d’avoir à vivre ce que j’ai à endurer et à 
subir. C’est pourtant Dieu qui l’avait appelé à sa vocation et qui lui avait promis son aide 
et son appui. Tout cela, Jérémie le sait, mais aujourd’hui, il n’en peut plus. Voilà des 
jours et des jours qu’il proclame aux habitants de Jérusalem les paroles sévères qu’il a 
reçues de Dieu. Mais rien n’y fait : pers ne veut entendre et encore moins comprendre. 
 

Le dernier signe donné par le prophète était pourtant on ne peut plus évident : un vase 
d’argile fracassé sous les yeux du peuple, annonce du sort tragique qui l’attendait. 
Jérusalem et le pays de Juda brisés par l’armée babylonienne. Mais rien, aucune 
réaction. De quoi désespérer. Jérémie souffre le martyr et est dans un doute profond. 
Pourquoi donc le D de l’alliance qui jusqu’ici a toujours rattrapé son peuple au bord de 
l’abîme ne promet-il pas d’agir de la sorte une fois de plus ? Malgré tout l’amour qu’il a 
pour son Dieu, Jérémie ressent dans ses tripes ce qui le conduit à dire : plutôt mourir. 
 

Le prophète, témoin de la parole reçue, s’égosille en vain. Chaque fois que j’ai à dire la 
parole, je dois crier Violence et dévastation ! Comment atteindre celui ou celle qui, sous 
des dehors souvent très policés, se moque de vous et de Dieu par la même occasion ?  
Conclusion du prophète : à longueur de journée, la parole du Seigneur attire sur moi 
l’insulte et la moquerie. Je ne parlerai plus en son nom.  
 

La parole qui bute contre l’indifférence et le mépris, beaucoup en font l’expérience. 
Parler est au monde la chose la plus difficile. Car parler n’est pas discourir, énoncer des 
poncifs et répéter des formules entendues ou lues dans les livres, fût-ce dans la Bible. 
Parler est affaire de présence. Parler est un combat où s’affrontent celui qui est habité 
par l’amour et celui qui s'en détourne, celui qui s’avance à découvert et celui qui se 
cache, celui qui perd sa vie et celui qui la garde. Parler en effet ne va pas sans risquer 
sa vie et se risquer soi-même pour que triomphe l’amour dans un monde qui lui résiste. 
 

Jérémie paye le prix fort. Les versets qui précèdent nous rapportent qu’il a été mis au 
pilori. C’est une ambiance de haine qui entoure le prophète. Il vient d’annoncer 
l’anéantissement de la ville sainte et a brisé une cruche en signe de cette destruction 
imminente. On l’affuble d’un sobriquet moqueur : Épouvante de tous côtés.  



 

 

Ses soi-disant amis épient le premier faux pas du prophète et lui manifestent animosité 
et réprobation. Quelle humiliation et quelle douleur pour le cœur et le corps ! Son cri 
poignant se prolonge par le regret d’être né. Maudit soit le jour qui ne m’a pas fait mourir 
dès le ventre de ma mère, qui serait devenu mon tombeau. Sa parole est poignante car 
son apitoiement n’est pas fermé sur sa pers blessée. Le peuple qui le persécute ne 
comprend pas que lui aussi gémira car la catastrophe le menace. Le drame de Jérémie 
est décuplé par le fait que ce qu’il dit et vit est une anticipation de ce qui va advenir pour 
le peuple. Refusant d’entendre ce que clament le corps meurtri du prophète et la 
sévérité de ses propos, le peuple signe sa condamnation. 
 

Difficiles à entendre, ces paroles de Jérémie. Elles dénoncent l’insouciance du peuple 
qui est trop sûr de sa sécurité à l’abri du temple. Il n’est pas étonnant qu’elle déclenche 
un rejet généralisé. Il est certes difficile de voir clair en ces temps troublés où 2 empires 
convoitent la terre d’Israël, l’Égypte au S-O et Babylone au N-E. Le peuple payera cher 
de s’être allié à l’Égypte : destruction du royaume, de la ville, du temple et déportation à 
Babylone. 
 

Difficile à entendre, la parole d’Évangile, qui, venant de Jésus, provoque des réactions 
brutales de la part des auditeurs. Comme celle de Jérémie, elle est inaudible. Car Jésus 
demande de le suivre sur un chemin qui le mènera à la croix. Comme pour Jérémie, 
comme dans ce que Jésus nous propose de vivre en marchant à sa suite, notre 
existence ne se limite pas à ce que ns en faisons, ni à ce que ns en disons. Nous 
sommes choisis, attendus, envoyés dans le monde, porteurs d’une parole de vie et 
d’amour. 
 

C’est pourquoi Jérémie persévère. Tu m’as séduit, Seigneur. N’est-ce pas aussi souvent 
notre cas ? Quand le désespoir nous menace, quand nous en avons marre de tout et 
que notre situation est dure à accepter, ne nous arrive-t-il pas aussi de vouloir en finir ? 
Et de venir à Dieu tels que nous sommes, avec les questions qui ns préoccupent, les 
angoisses et les interrogations de notre quotidien ? 
 

Aujourd’hui, nous sommes invités à méditer la plainte de Jérémie, car elle est aussi la 
nôtre. Il nous arrive de nous décourager avec le sentiment d’œuvrer en vain. Une 
épreuve lourde, une maladie, un malheur familial nous fait chanceler et douter. Les 
problèmes qui secouent notre Église ns affligent. Difficile alors de ne pas être en panne 
d’espérance.  
 

Que nous soyons des chrétiens sereins ou tiraillés entre les voix dissonantes qui se 
bousculent en nous ou autour de nous, que nous soyons forts et pleins d’assurance ou 
pleins de doutes et de révoltes, je nous souhaite de pouvoir en toute confiance nous 
tourner vers celui qui jamais ne nous laisse tomber et qui n’a abandonné ni le prophète, 
ni m son Fils, mais veut conduire chacun de nous sur un chemin de vie. 
 

Dans nos moments de faiblesse et de doute, tendons l’oreille de notre cœur pour 
écouter le feu qui brûle au fond de nos entrailles. Même dans la nuit la plus noire, ce feu 
au cœur de nous-mêmes nous tiendra éveillés. Même dans la nuit la plus noire, il ne 
s’éteindra pas, même s’il n’en reste que quelques braises. 
 
Édith Wild 
 


